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Échanges tendus entre Philippe Barbedienne, président de la Sepanso Gironde, et Julie Mor-
van, ingénieur en environnement, vendredi dernier. J. J. 

Aquoi ressemblera le pro-
jet de parc photovoltaï-
que Horizeo de 1 000 hec-

tares dans la forêt de Saucats,
en Gironde ? Une fois les arbres
tombés et les millions de pan-
neaux solaires installés, le nou-
veau paysage ressemblera à ce-
lui du parc solaire de Cestas, le
plus vaste de France. À ce détail
près qu’Horizeo sera trois fois
plus grand encore. De quoi in-
quiéter les défenseurs de l’en-
vironnement.

Vendredi , la Commission

nationale du débat public
(CNDP), saisie de ce projet à
1 milliard d’euros, porté par les
industriels Engie et Neoen, a
organisé une visite de terrain
sur la centrale de Cestas. « Il y a
des positions parfois tran-
chées. Cette visite est un nou-
vel élément pour construire
son point de vue », a présenté
Jacques Archimbaud, le prési-
dent de cette CNDP particu-

lière, face à un public d’une pe-
tite quarantaine de personnes.

En hauteur, à bord du bus
dans lequel ont pris place les
participants, le regard porte
loin. Le véhicule traverse lente-
ment le parc de 350 hectares.
Sous les yeux de chacun s’é-
tend une mer d’un million de
panneaux photovoltaïques. Po-
sitionnés en chapeaux chinois,
orientés est-ouest avec une
faible pente de 5°, les pan-
neaux semblent même former
une petite houle bien alignée.
À l’horizon, cette étendue verti-
gineuse est bordée par une
fine ligne de pins maritimes.

C’est dire s’ils sont loin. On
peine à imaginer ce à quoi res-
semblerait un site trois fois
plus grand. Un océan de pan-
neaux solaires, peut être.

Pas de béton dans le sol
Première information impor-
tante apportée par Neoen, maî-
tre d’œuvre de la centrale de
Cestas : contrairement aux éo-
liennes, il n’y a pas de béton in-
jecté dans le sol. Les pieux qui
portent les structures sont vis-
sés dans la terre. Voilà pour ce
point maintes fois soulevé lors
des réunions publiques. « Les
installations sont réversibles »,

répète le responsable d’exploi-
tation.

L’autre grand sujet est la pré-
sence de biodiversité. La flore
et la faune sont-elles plus
riches dans un parc photovol-
taïque que dans une forêt de
pins d’exploitation, comme
l’affirment avec aplomb les
porteurs du projet ? Les partici-
pants à la visite sont transpor-
tés aux abords d’une zone hu-
mide dépourvue de panneaux
solaires. Une parcelle de 4 hec-
tares environ, en bordure des
350 hectares de champ photo-
voltaïque. Julie Morvan, du bu-
reau d’études bordelais Amo-

« La forêt ne reviendra pa
Le projet Horizeo fait
tiquer les défenseurs
de l’environnement,
qui ne sont pas
convaincus par
l’exemple de Cestas

Jérôme Jamet
j.jamet@sudouest.fr

« Sous les panneaux,
c’est zéro. J’ai la

réponse à ma visite »

PROJET PHOTOVOLTAÏQUE DE 1 000 HECTARES EN SUD-GIRONDE
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Le parc photovoltaïque
(650 millions d’euros)

C’est un projet de plateforme
énergétique conçu par Engie

et Neoen avec RTE, comprenant :
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Les étapes clés du projet
Débat public* (de septembre à février)

Début des travaux du parc
si le projet est validé

Livraison souhaitée

2024

2027

*Organisé par la Commission particulière
du débat public (CPDP)

Horizeo doit prendre place dans la forêt de Saucats. 
GUILLAUME BONNAUD / « SO » 

Vingt-quatre experts psycho-
logues sont inscrits auprès de
la cour d’appel de Bordeaux,
dont le ressort s’étend à la Gi-
ronde, Charente et Dordogne.
« C’est peu et c’est encore moins
du côté des psychiatres dont la
moyenne d’âge des experts est
de 70 ans », déplore Éric Bauza,
lui-même expert psychologue.
Face à cette pénurie, le tribunal
et les avocats de Libourne ont
organisé jeudi une journée de
sensibilisation. 

Une première. Car ces auxi-
liaires de justice sont indispen-
sables. « L’expert collabore à la
décision de justice qui ne peut
être rendue sans lui s’il est solli-
cité », rappelle Stéphanie Forax,
la présidente du tribunal de Li-
bourne.

Pas mal de curieux
Expert judiciaire n’est pas un
métier mais une fonction. Gros
bémol : la rétribution. « Il faut
compter 47 euros la journée
aux assises et un forfait de
253 euros pour une expertise
psychologique qui demande
jusqu’à une quinzaine d’heures
de travail entre les entretiens et
la rédaction des conclusions. Et
il faut contracter une assu-
rance », informe Éric Bauza. On
est loin donc des rémunéra-
tions journalières, notamment
en milieu libéral. 

Même si ces tarifs vont pro-
chainement être augmentés,
les experts judiciaires ne font
clairement pas ça pour l’argent.
Un médecin généraliste de Bor-
deaux confie d’ailleurs ne s’être
même pas posé la question. 

« Je suis là par pure curiosité
car cette fonction se retrouve à
la croisée de plusieurs mondes
professionnels, au service de la
société », confie celui qui avoue
ne rien connaître à la justice
mais être là dans un esprit de
service public. Un profil
semble-t-il idéal, reste à savoir
si l’homme sera convaincu à
l’issue de cette journée décou-
verte.
Linda Douifi

Ces experts
judiciaires 
qui manquent
Magistrats, greffiers et
avocats libournais tentent
d’enrayer la pénurie

Une petite centaine de 
professionnels médicaux ont
participé à cette journée. L. D. 

LIBOURNE
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nia Environnement, présente
alors les résultats de ses obser-
vations sous le regard noir de
deux membres de la Société
pour l’étude, la protection et
l’aménagement de la nature
dans le Sud-Ouest (Sepanso).

« La centrale de Cestas a été
autorisée à se développer par
les services instructeurs de la
préfecture, sous réserve que le
fadet des laîches puisse perdu-
rer, explique Julie Morvan. Ce
papillon endémique est asso-
cié à certaines plantes, notam-
ment la molinie bleue, sur la-
quelle le papillon va pondre et
que l’on retrouve dans cette
zone humide. »

« Oui, ça va, le fadet des
laîches on connaît, il y a quoi

d’autre ? », coupe Philippe Bar-
bedienne, président de la Se-
panso Gironde. « Moi je re-
garde, je ne vois rien sous les
panneaux. Ils sont où les
lièvres, les sangliers, les petits
vertébrés ? »

« Je souffre »
Vingt espèces de libellules, vi-
pères, couleuvres, alouettes,
rapaces, chauve-souris, énu-
mère en réponse la naturaliste.
« On a aujourd’hui une biodi-
versité plus importante que
dans une pinède cultivée. Je
tiens à le dire. Ce n’est pas un
discours pro panneaux, c’est
factuel », affirme l’ingénieure
en environnement.

Cette fois, c’est le président
régional de la Sepanso Daniel
Delestre qui s’emporte : « Je
souffre. C’est terrible. Autrefois,
Je venais en famille chercher
des champignons ici. Je suis ef-
fondré de voir l’état du sol, c’est
une destruction. Cette route,
ce n’est pas le sol naturel des
landes. On a mis de la grave. La
forêt ne reviendra pas. Alors je
veux bien que sur 4 hectares
vous ayez des espèces vivantes,
mais nous, on a trouvé ce que
l’on est venu chercher : sous les
panneaux, c’est zéro. J’ai la ré-
ponse à ma visite. »

Les quatre espèces de fleurs
désormais protégées sur le site
de Cestas, contre une à l’ori-
gine, n’ont pas non plus
convaincu la Sepanso. La CNDP
a prévu une autre visite de ter-
rain, le 26 octobre, sur le parc
solaire Engie Green de Sa-
launes.

« La forêt ne reviendra pa s »
Le parc solaire de Cestas est
entretenu par un troupeau de
300 moutons chargés de mainte-
nir rase la végétation sous les
panneaux. C’est un élément im-
portant dans la prévention du
risque incendie. Les moutons
participent aussi avec efficacité à
l’éradication d’une espèce exo-
tique envahissante, le phytolacca,
le raisin d’Amérique, qui a totale-
ment disparu cette année.

300 MOUTONS

PROJET PHOTOVOLTAÏQUE DE 1 000 HECTARES EN SUD-GIRONDE

CE SOIR, DÉBAT SUR SUDOUEST.FR ET TV7

Plus de 1 000 hectares de forêt à
défricher pour un milliard d’euros
d’investissements : Horizeo serait
l’un des plus grands parcs photovol-
taïques du pays et il déchaîne les
passions, bien au-delà de Saucats
et de ce morceau de forêt landaise
en Sud-Gironde où il s’étendrait.
Voilà pourquoi un grand débat
public est organisé depuis sep-
tembre (lire ci-dessus). Dans la
foulée des réunions publiques
organisées par la commission indé-
pendante qui encadre ce débat,
d’autres rendez-vous sont organisés
par « Sud Ouest »    pour approfon-
dir le sujet. Ces rendez-vous numé-

riques sont retransmis sur sudouest-
.fr et tv7.fr. 
CE LUNDI À 18 HEURES, la question
porte sur les conséquences du
défrichement nécessaire au projet
Horizeo pour la forêt landaise. Sur le
plateau, Cédric Philibert, chercheur
associé au Centre énergie et climat
de l’Ifri, Philippe Barbedienne, le
président de la fédération d’asso-
ciations environnementales Sepan-
so et Aurélie De Domingo, membre
de la Commission particulière du
débat public. 

Pour recevoir le lien de diffusion
de la conférence, envoyez un mail à
communication@sudouest.fr.

« Commémorer c’est se remé-
morer. Oublier, c’est rendre ces
morts inutiles. » Le président
de la Fédération Franco-Algé-
rienne d’Aquitaine Plus
(FFAAP) Saïd Boudjema est
grave. Ce dimanche 17 octobre
marquait les 60 ans du mas-
sacre de 1961, où une centaine
de manifestants algériens ont
été tués par la police, à Paris.

Au lendemain d’une céré-
monie où le président Emma-
nuel Macron a dénoncé des
« crimes inexcusables pour la
République », une quarantaine
de personnes se sont réunies à
Bacalan. Si Saïd Boudjema sa-
lue « le grand pas fait par le pré-
sident », il estime que ce n’est
pas encore suffisant.

« C’est une avancée indénia-
ble, mais nous attendons
qu’Emmanuel Macron engage

la responsabilité de l’État fran-
çais dans ce massacre », ex-
plique-t-il. À l’instar du prési-
dent de la FFAAP, Vincent Mau-
rin, maire adjoint du quartier
Bordeaux maritime, juge « qu’il
faut aller plus loin et reconnaî-
tre le crime d’État. »

Devoir de mémoire
Dans le public, on partage l’avis
des représentants. « Il y a eu des
morts et on n’a pas réellement
de coupable. C’est dramati-
que », se désole Lakhdar, qui
commémore cette journée
« depuis tout petit ». Pour Ya-
cine, l’apaisement passe égale-
ment par la transmission : « J’ai
une fille de 12 ans, j’aimerais
qu’à l’école on lui enseigne
cette partie de l’Histoire. Ce
n’est que comme ça qu’on
pourra avancer », explique le

commerçant. Problème sou-
levé à plusieurs reprises : le
manque d’accès aux archives.
« Pour le devoir de mémoire, il
faut qu’on y ait accès. Là, ça par-
ticipe au sentiment de nom-
breux Franco-Algériens, qui
ont du mal à se sentir fran-
çais », déplore Rosa Ould Ame-
ziane, représentante de l’an-
tenne de Bègles de la Ligue des
droits de l’Homme.

Soixante ans après le mas-
sacre, une partie des archives
reste encore confidentielle. Le
premier bilan officiel, faisant
état de trois morts, n’a été cor-
rigé qu’en 1991 par l’historien
Jean-Luc Enaudi, qui évoquait
au moins 200 morts. Encore
aujourd’hui, des doutes per-
sistent sur le réel bilan de cette
dramatique soirée.
Fanny Narvarte

Un rassemblement pour
commémorer le massacre
Une quarantaine de personnes se sont rassemblées à Bordeaux
pour commémorer le massacre d’une centaine d’algériens, le 17 octobre 1961

Le public a pu jeter des roses blanches dans la Garonne lors de la cérémonie. FA. N. 

MÉMOIRE

À chaque automne, les ama-
teurs d’oiseaux lèvent les yeux
au ciel pour observer le ballet
des migrateurs. Vol solitaire,
en V, en parallèle… la Ligue de
protection des oiseaux les ob-
serve et transmet réguliè-
rement le décompte des vola-
tiles. Cette semaine, l’Observa-
toire de la migration en Aqui-
taine LPO a compté le passage
de plus de 20 000 passereaux :
« Très majoritairement repré-
sentés par la bergeronnette
grise et la linotte mélodieuse,
mais aussi quelques nouveaux
comme le pinson du Nord ou
le gros-bec casse-noyaux. De
beaux vols de pigeons, avoisi-
nant la centaine, se sont suc-
cédé, totalisant plus de 1 200
oiseaux. »

Et d’énumérer le passage de
grives, d’étourneaux, de ber-
naches, de merles à plas-
trons… 

Selon l’Observatoire : « Ce
début de semaine, de grands
vols de canards ont survolé la
pointe, avec notamment une
matinée à 295 canards pilets.
Ces belles après-midi d’oc-
tobre ont également permis le
dénombrement de nombreux
rapaces donc 86 faucons cré-
cerelles, 31 émerillons et 25 bu-
sards. » 

L’une de ces belles journées
de migration s’est clôturée
avec un hibou des marais
chassant sur la dune au cou-
chant, alors qu’une cigogne
noire arrivait au-dessus du
phare, belle ambiance. » 

Le détail des vols et leur espèce est enre-
gistré dans un tableau en ligne sur le
site :
www.trektellen.nl

POINTE DU CAP-FERRET

Plus de 20 000 passereaux comptabilisés
L’Observatoire de la migration en Aquitaine LPO a enregistré de belles journées de migration

Cette semaine, une cigogne
noire est passée au-dessus
du phare du Cap Ferret.
ARCHIVES DR 
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